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C'est un problème quel'entraîneur du PSG va vitedevoir régler: Edinson Ca-vani et Neymar se sontchamaillés dimanchecontre Lyon (2-0) pourtirer -et manquer- un pe-nalty, premier signe d'unerivalité entre un "ancien" etla nouvelle star du club dela capitale.La tête basse, Cavanin'avait visiblement pas lecœur à célébrer la victoireaprès la rencontre. L'Uru-guayen, dont la tentative aété repoussée sur la barre,est ainsi vite rentré auxvestiaires, sans adresser unregard aux supporters ni seprésenter ensuite face auxmédias.Avant l'ère Neymar etaprès l'empire "Zlatan",l'affaire était entendue:"Edi", le buteur attitré, ti-rait tous les penalties poursoigner ses statistiques.Sauf que l'arrivée de l'ex-Barcelonais pour le mon-tant record de 222 millionsd'euros change la donne.Le Brésilien est venu pourfaire grandir le PSG, maisaussi pour décrocher le

Ballon d'Or, ce qui passepar un maximum de butssous ses nouvelles cou-leurs.Résultat, quand KylianMbappé a obtenu un pe-nalty à la 78e minute, Ney-mar est venu réclamer leballon dont s'était emparéCavani.L'Uruguayen a refusé, puis- peut-être un peu per-turbé par l'épisode - aéchoué. Une dispute quiressemble à l'ordinaired'un club de Ligue 1, maisqui prend bien sûr un relieftout particulier à l'échelledu PSG et son trio de ve-dettes Mbappé-Cavani-Neymar.D'autant que Neymar avaitdéjà approché Cavani lorsde deux précédents penal-ties, contre Saint-Etienne(3-0 fin août) et le Celticmardi en Ligue des cham-pions (5-0).
Querelle sud-américaineDimanche, une premièrequerelle entre Sud-Améri-cains avait eu lieu quelquesminutes plus tôt. A la 57e,sur un coup franc obtenupar Paris, l'autre star brési-lienne du club, Dani Alves,a empêché Cavani de ten-ter sa chance pour confierle ballon à son compatriote

Neymar.Il y a donc bel et bien unebataille d'ego qu'UnaiEmery va vite devoir cal-mer. En conférence depresse, l'entraîneur pari-sien est resté prudent, sansvéritablement éclaircir leschoses. "Il faut un +gentle-men's agreement+ sur leterrain pour frapper les pe-nalties. Après, on va s'ar-ranger en interne pour lespenalties qui arrivent,parce que je crois que les

deux sont capables de lestirer, et je veux que lesdeux alternent pour frap-per les penalties"."Entre attaquants, c'estnormal", a aussi relativiséAdrien Rabiot, qui a laisséentendre que les consignesd'origine étaient de laisserles penalties à Cavani."Après c'est des hommes,c'est à eux de s'arranger. Ilspeuvent aussi alterner, jepense que ce serait pasmal, mais c'est à eux de

s'arranger", a-t-il conclu.Quant à Presnel Kim-pembe, il a contourné leproblème par une petitepirouette: "celui qui tire, iltire".
Dans l'ombreCavani, arrivé en 2013, apour lui l'antériorité auclub et ses statistiquesébouriffantes la saison der-nière: 49 buts toutes com-pétitions confondues encinquante matches.Avec l'été spectaculaire du

PSG sur le marché destransferts, l'Uruguayens'est pourtant retrouvédans l'ombre. Il y a eu les222 millions d'euros pourNeymar, les 180 M EUR(bonus compris) pourMbappé, sous la formed'un prêt d'un an avec op-tion d'achat, bien loin des64 millions dépensés pourtransférer Cavani de Na-ples à Paris.L'arrivée de nouvelles starsau PSG réveille des souve-nirs pas très heureux pourl'avant-centre, ceux del'époque Zlatan Ibrahimo-vic, quand il se retrouvaitobligé de jouer sur le côté,au service du géant sué-dois.Après le départ de Zlatan,Cavani avait immédiate-ment récupéré le posted'attaquant de pointe etdéfinitivement balayé lescritiques sur ses mala-dresses techniques en em-pilant les buts.Maintenant que Neymarest là, les petites rancoeurset les reproches insidieuxaffleurent, au risque de fra-giliser un clinquant acro-nyme: MCN pour latriplette offensive pari-sienne Mbappé-Cavani-Neymar.
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Les rapports entre Cavani et Neymar vont-ils souffrir des péripéties de PSG-Lyon ?
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Dans la presse, le vestiaire,ou sur les réseaux sociaux,un joueur qui s'en prend àson coach, c'est courant:Serge Aurier qui traite de"fiotte" Laurent Blanc, EricCantona qui taxe de "sac àmerde" Henri Michel, maisaussi Uli Stein qui dépeintFranz Beckenbauer en"clown baignant dans lasoupe".
Kurzawa-Deschamps et
les maîtres chanteursC'est la dernière affaire endate. Layvin Kurzawa, dé-fenseur international duParis SG filmé alors qu'ilmoquait le sélectionneurdes Bleus Didier Des-champs, a été la cible demaîtres chanteurs finale-ment interpellés. "Dans cetenregistrement, le joueur ades gestes déplacés pour lesélectionneur de l'équipede France", a expliquélundi une source proche del'enquête à l'AFP. La teneurdes propos n'a pas été dé-voilée.
Aurier-Blanc: ''fiotte'' Drôle de Saint-Valentin auParis SG ! Le 14 février2016, deux jours avant un8e de finale de Ligue deschampions, le club se ré-veille en découvrant le dé-rapage nocturne de sondéfenseur Serge Aurier surles réseaux sociaux. Ac-compagné d'un ami fumant

une chicha, Aurier répond,sans filtre, à des questionsposées par des fans. Sonentraîneur Laurent Blanctraité de "fiotte", accusé de"prendre les couilles" deZlatan Ibrahimovic, lui-même qualifié de "gentillebête". Mis à pied à titreconservatoire dans la fou-lée, il reprendra la compé-tition le 7 avril. L'annéepourrie d'Aurier se pour-suivra par une altercationavec des policiers à la sor-tie d'une boîte de nuit enmai. Il a cet été rejoint Tot-tenham.
Benzema-Deschamps et
les racistesDidier Deschamps a "cédéà la pression d'une partieraciste de la France": KarimBenzema justifie son ab-sence en équipe de Francepour l'Euro en lançant unepolémique spectaculairedans le quotidien sportifespagnol Marca le 1er juin2016. "Benzegol" n'a plusmis les pieds en équipe deFrance depuis octobre2015 et la fameuse affairede la sex-tape visant Ma-thieu Valbuena.
S t e i n - B e c k e n b a u e r :
''Clown''Lors du Mondial-1986 auMexique, le gardien de butallemand Uli Stein qualifiele sélectionneur FranzBeckenbauer de "clownbaignant dans sa soupe",en référence à un spot depublicité pour une soupeoù apparaissait le "Kaiser".Beckenbauer lui avait pré-

féré Harald "Toni" Schuma-cher pour le poste de N.1.Stein avait été renvoyé enAllemagne.
Cantona-Michel: ''Sac à
merde''En septembre 1988, HenriMichel, sélectionneur del'équipe de France, n'ap-pelle pas Eric Cantonapour un France-Tchécoslo-vaquie en amical. "Je lisaisun truc de Mickey Rourke,parce que c'est un gars quej'adore, qui disait que lemec qui s'occupe des os-cars est un sac à merde. Jepense qu'Henri Michel n'enest pas loin", commenteCantona. Le président de laFédération française JeanFournet-Fayard le suspend

10 mois.
Keane-McCarthy: ''Au
cul''Roy Keane quitte le campirlandais juste avant leMondial-2002 après avoircritiqué les conditions depréparation. Le sélection-neur Mick McCarthy leconvainc de revenir maislui demande de s'expliquerdevant ses équipiers. Selonl'autobiographie d'unjoueur de l'époque, NiallQuinn, Roy Keane a alorsdéversé un chapelet d'in-jures conclues par: "TaCoupe du monde tu peux tela foutre au cul". Keane re-viendra en 2004 avec BrianKerr comme sélectionneur.
Anelka-Domenech: ''En-

culé''L'ex-sélectionneur del'équipe de France, dansson livre "Tout seul" en2012, revient sur cet épi-sode à l'origine de la "grèvedu bus" à Knysna lors duMondial-2010 en Afriquedu Sud. Il y explique avoirdit, à la mi-temps deFrance-Mexique: "J'avaisdemandé de la profondeuret toi Nico, sur le premierballon, tu restes là sansbouger". Ce à quoi, selonDomenech, Anelka a ré-pondu: "Enculé, t'as qu'à lafaire tout seul ton équipede merde ! J'arrête moi...".A l'époque, le quotidiensportif français L'Equipeavait retranscrit les proposd'Anelka en ces termes: "Vate faire enculer, sale fils depute". Le joueur avait étéexclu du groupe et ses co-équipiers avaient refusé des'entraîner en guise desoutien.
Ibrahimovic-Guardiola:
''Pas de couilles''Zlatan Ibrahimovic racontedans son livre, "Moi Ibra",paru en 2011, avoir assénéà Pep Guardiola, son coachà Barcelone lors de la sai-son 2009-10: "Tu n'as pasde couilles, tu te chies des-sus devant (José) Mou-rinho, tu ne vaux rien àcôté de lui". Ibrahimovic,qui avait quitté le clubBlaugrana au bout d'uneseule saison, "est un joueurformidable", avait répondule Catalan en conférence depresse. "Il a peut-être une

dent contre moi, mais jepense toujours que c'est unjoueur formidable."
Ramos-Mourinho: ''Vous
ne savez pas''Au moment où le vestiairemadrilène apparaît de plusen plus tendu, le quotidiensportif Marca publie à saUne en janvier 2012 la re-transcription d'un échangetrès tendu entre l'entraî-neur Jose Mourinho et sescapitaine et vice-capitaineIker Casillas et SergioRamos. Tancé par le "Spe-cial One" pour une erreurde marquage face au rivalbarcelonais, le défenseurcentral lui répond: "Parfois,dans un match, il arrivequ'il faille changer les mar-quages. Comme vousn'avez jamais joué, vous nesavez pas qu'il peut arriverce genre de choses." Mou-rinho quittera le club aumercato d'été suivant.
Eto'o-Mourinho: ''Gui-
gnol''L'entraîneur portugais re-joint dans la foulée Chel-sea, où il s'illustreranotamment en mettant endoute l'âge de l'une de sesstars, Samuel Eto'o, dansune interview télévisée enfévrier 2014. "J'ai un atta-quant, Eto'o, il a 32 ans...peut-être 35, qui sait ?" iro-nise le technicien portu-gais. Réaction del'international camerou-nais: "Ce n'est pas parcequ'un guignol m'a traité devieux que vous allez croireà cela".

Ces footballeurs qui s'en prennent à leur coach
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Layvin Kurzawa est à nouveau dans l'oeil du cyclone.
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